
 
 

 
FOIRE AUX QUESTIONS : 

 

« L’AVENT est là, comment me plonger dans son esprit ?» 
 
 
 Cette année, l’Avent est très court, donc revenons vite aux fondamentaux qui portent 
notre disposition de cœur à vivre ce temps liturgique ! 
 

L’AVENT, du latin adventus - venue ou avènement, est le nom que porte la première 
des saisons liturgiques, celle qui ANNONCE, ATTEND et CELEBRE déjà l’avènement du 
Seigneur.  

L’Avent nous prépare : 
- A l’anniversaire de la NATIVITE de JESUS. 
- A la venue de JESUS dans le cœur des fidèles. 
- Au retour glorieux de JESUS comme juge au dernier jour du monde. 

 
L’Avent est un temps de désir. Nos âmes doivent s’enflammer d’espérance et sont 

invitées à revivre les dispositions dans lesquelles le Peuple élu attendait le Sauveur. 
L’Avent est aussi un temps de pénitence. Les ornements du prêtre sont violets, on ne 

chante par le Gloria, on attend que les Anges de Noël viennent nous l’apporter de nouveau. 
Mais l’Avent est un temps de pénitence joyeuse, joie modérée et intime. On continue à 
chanter l’Alleluia, tant à la messe qu’aux offices. Le 3ème dimanche de l’Avent sera la fête de 
la joie chrétienne : Gaudete. 

L’attitude spirituelle spécifique à l’Avent est celle de la Vierge Marie avant et après 
l’Annonciation : son Fiat et son Magnificat expriment les attitudes d’une âme en attente où 
dominent les vertus de Foi, d’Espérance et de Charité. 
 

Alors, nous vous proposons une petite recherche liturgique ! : 
 

Dans ces 4 oraisons liturgiques des 4 dimanches de l’Avent, essayons de rechercher les traces 
des 3 grandes tonalités de l’Avent : 

- Encadrons les notions de désir, espérance ou attente. 
- Soulignons les notions de pénitence. 
- Entourons les notions de joie. 

 
Ensuite, notons les vertus propres demandées pour tous en général par l’Eglise : comme, par 
exemple la vertu de justice la première semaine, avec ce qu’elle va apporter (la rencontre du 
Seigneur). 
 
Enfin, notons un effort personnel ou / et une intention pour la semaine en lien avec cette 
oraison liturgique. 
 
 
 
 
 



Donnez à vos fidèles, Dieu 
tout-puissant, d’aller avec 
courage sur les chemins de la 
justice à la rencontre du 
Seigneur, pour qu’ils soient 
appelés, lors du jugement, à 
entrer en possession du 
Royaume des Cieux. 

  

Seigneur, nous ne pourrons 
jamais vous offrir que les biens 
venus de vous : acceptez ceux 
que nous vous apportons ; et 
puisque c’est vous qui nous 
donnez maintenant de célébrer 
l’Eucharistie, faites qu’elle soit 
pour nous le gage du salut 
éternel. 

  

Vous le voyez, Seigneur, votre 
peuple se prépare à célébrer la 
naissance de votre Fils ; dirigez 
notre joie vers la joie d’un si 
grand mystère, pour que nous 
fêtions notre salut avec un 
cœur vraiment nouveau. 

  

Que votre grâce, Seigneur, se 
répande en nos cœurs : par le 
message de l’Ange, vous nous 
avez fait connaître 
l’Incarnation de votre Fils 
bien-aimé, conduisez-nous par 
sa passion et sa croix, à la 
gloire de la résurrection. 

  

 
 


